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@rib News, 29/10/2010Ï Justice / Droits de lâ€™Homme- Trois journalistes de la Radio Publique Africaine, Domitile Kiramvu,
Raymond Zirampaye et Bonfils Niyongere, ont comparu jeudi devant le substitut du procureur de la ville de Bujumbura.
Ils Ã©taient convoquÃ©s sur plainte du maire de la ville de Bujumbura qui accusait la dite radio de calomnie et outrage
envers le numÃ©ro un de la capitale. (Rpa/Isanganiro/Bonesha/Abp)
- Des sources proches du substitut du procureur de la ville de Bujumbura avaient annoncÃ© ce jeudi vers midi quâ€™un
mandat dâ€™arrÃªt Ã  lâ€™encontre de Domitille Kiramvu Ã©tait dÃ©jÃ  signÃ© pour la conduire directement Ã  la prison de Mpimba.
Cependant, les choses ont changÃ© malgrÃ© que laÂ  police ait dÃ©jÃ  montrÃ© ces intentions en se dÃ©ployant autour de la
journaliste. Vers 15 h 30 minutes, les trois journalistes ont Ã©tÃ© libÃ©rÃ©s. A leur sortie, ils Ã©taient attendus par une foule qui
applaudissait devant le parquet de la justice de Bujumbura. (Rpa/Bonesha)- Un paysan qui Ã©tait sur les lieux qui Ã©tait
venu pour voir Ã  qui ressemble Mme Domitille Kiramvu, a laissÃ© entendre quâ€™il voulait juste voir Domitile Kiramvu et
lâ€™encourager. Â«Â Il y a peu de gens qui disent la vÃ©ritÃ© comme cette femme et si le Burundi avait au moins une personne
sur chaque colline disant la vÃ©ritÃ© comme KIramvu, le Burundi ne serait pas comme il estÂ Â», a soulignÃ© ce paysan qui
Ã©tait venu des montagnes surplombant la ville de Bujumbura, pour soutenir les journalistes devant le parquet de la
justice Ã  Bujumbura. (Rtr)- Lors de ces interrogatoires, le parquet de la justice de Bujumbura Ã©tait presque fermÃ© et
personne nâ€™avait le droit dâ€™y entrer pendant que Kiramvu et ses confrÃ¨res attendaient Ã  lâ€™intÃ©rieur de ce bÃ¢timent. Le
dÃ©lÃ©guÃ© gÃ©nÃ©ral du FORSC, un collectif des associations pour le renforcement de la sociÃ©tÃ© civile au Burundi, a voulu
entrer dans la salle dâ€™audience pour suivre lâ€™interrogatoire mais sâ€™est heurtÃ© Ã  la police qui avait bloquÃ© toutes les entrÃ©es
du parquet. Selon Pacifique Nininahazwe, ces instigations avaient quelque chose de particulier car, a-t-il estimÃ©, mÃªme
le droit dâ€™entrer dans ces locaux de la justice avait Ã©tÃ© limitÃ©, alors que dâ€™autres personnes ont besoin des services de la
justice. (Rtr/Bonesha)- Le ministre de lâ€™IntÃ©rieur Edouard Nduwimana a accusÃ© le prÃ©sident de lâ€™APRODH de violer les
rÃ¨gles en vigueur au Burundi, en voulant se substituer Ã  la justice. Â«Â Le prÃ©sident de lâ€™APRODH accuse les gens
gratuitement dâ€™avoir commis des crimes alors quâ€™il nâ€™a mÃªme pas le droit de les accuserÂ Â», a regrettÃ© le ministre
Nduwimana, qui va jusquâ€™Ã  jurer que mÃªme les sanctions seront prises. Â«Â Ce nâ€™est pas au prÃ©sident de lâ€™APRODH
dâ€™accuser les gens car il y a la justice qui doit le faireÂ Â», a ajoutÃ© le ministre Nduwimana. (Isanganiro)- Selon le prÃ©sident
de la Fondation Intahe du Burundi, lâ€™Ambassadeur Balthaza Habonimana, le prÃ©sident de lâ€™APRODH devrait plutÃ´t Ãªtre
remerciÃ© et surtout encouragÃ© pour ses Å“uvres combien louables de ces derniers jours. Il regrette que des cadavres
soient dÃ©couverts ici et lÃ  sans pour autant faire des enquÃªtes pour en connaÃ®tre les raisons et les meurtriers. Il dÃ©plore
en plus que le pays connaÃ®t actuellement certaines personnes qui semblent ne pas se soucier du bien Ãªtre de la
population en minimisant les malheurs liÃ©s Ã  la sÃ©curitÃ© que celle-ci connaÃ®t actuellement. (Isanganiro)- De son cotÃ©, le
prÃ©sident de lâ€™Observatoire de la Presse Burundaise (OPB) Innocent Muhozi, a fait un clin dâ€™Å“il au ministre de lâ€™IntÃ©rieur qui
veut que tout reste cachÃ©, que mÃªme si lâ€™APRODH se taisait un jour, les autres vont parler et lui propose dâ€™accepter les
conseils plutÃ´t que de chercher Ã  orchestrer les menaces contre la sociÃ©tÃ© civile. (Isanganiro)SÃ©curitÃ©- Â«Â Les militaires
burundais opÃ©rant en Somalie dans le cadre de la MissionÂ  de lâ€™Union Africaine sont comme une bÃ©nÃ©diction pour la
SomalieÂ Â», a soulignÃ© une SomalienneÂ  Ã  la TÃ©lÃ©vision Nationale du Burundi (Rtnb) qui venait de visiter il y a quelques
jours les militaires burundais en Somalie. Les militaires burundais du cadre de lâ€™AMISOM ont installÃ© une clinique militaire
en plein cÅ“ur de Mogadiscio, une clinique qui possÃ¨de les moyens de soigner la malaria, les blessÃ©es lÃ©gÃ¨res ou graves
et un service deÂ  maternitÃ© pour les femmes somaliennes. Cette Somalienne qui salue la prÃ©sence militaire de lâ€™AMISOM
et surtout les militaires burundais, a rÃ©vÃ©lÃ© Ã  la tÃ©lÃ©vision nationale burundaise quâ€™il faisait longtemps sans que les
somaliennes accouchent dans une clinique, aprÃ¨s prÃ¨s de 20 ans de guerres dans presque tout le pays. (Rtnb)- Un
des responsables militaires burundais le Colonel Aloys Sindayihebura a fait savoir que lâ€™accalmie est revenue sur un
grand Ã©tendu de la capitale somalienne. Â«Â Avant câ€™Ã©tait difficile suite aux barrages des insurgÃ©s islamistesÂ  et leurs
attaquesÂ Â», a laissÃ© entendre le Colonel Sindayihebura qui estime que lâ€™AMISOM et surtout les militaires burundais ne
cessent de gagner du terrain au dÃ©pend des insurgÃ©s. Beaucoup dâ€™autres Å“uvres sont rÃ©alisÃ©es par les militaires
burundais en mission de paix en Somalie. Ainsi, chaque jour 10.000 litres dâ€™eau potable sont distribuÃ©s Ã  la population
somalienne de Mogadiscio qui manquait de lâ€™eau depuis prÃ¨s de 20 ans. Actuellement, un renfort de plus de 20.000
hommes serait nÃ©cessaire pour stabiliser complÃ¨tement la ville de Mogadiscio, car les militaires burundais nâ€™occupent
que 8 positions dans cette vaste ville ruinÃ©e par les bombes et les rockets de certains des rÃ©sidents, spÃ©cialement les Al
Shebab. (Rtnb)
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